LETTRE 


De  M.  CÉRUTTI , à Mefieurs 
du  Comité  des  Finances  de  VAjf emblée 
Nationale  , & communiquée  par  ex- 
trait a ladite  Ajfcmblée  , fervant 
de  fuite  à fes  idées  simples  et 
PRECISES  SUR  LE  P AP  1ER- MO  N- 
N OPE  ET  LES  ASSIGNATS  FORCES . 


Suivi  d’un  projet  de  Décru  à rendre  le  74  Juillet 

*79°  » lUL  aJJ'ure  le  bonheur  & laifance  de 
tous  les  François . 


MESSIEURS, 

L'accueil  que  vous  avez  bien  voulu  faire 
à l’ouvrage  dans  lequel  je  crois  avoir  réfuté 
d’une  maniéré  viélorieufe  les  erreurs  funeftes 
que  MM.  de  Montlaufier  & Bergafle  ont  cher- 
ché à propager  par  leurs  écrits,  m’encourage 
à vous  communiquer  de  nouvelles  idées  dont 
le  but  eft  de  confoüder  de  plus  en  plus  l’opé- 
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ration  la  plus  hardie  comme  la  plus  fage  dont 
ait  pu  s’occuper  une  affemblée , où  brillent 
également  les  lumières  les  plus  vives,  &îe  pa- 
triotifme  le  plus  pur. 

En  vous  foumettant  ces  nouvelles  conceptions , 
il  ed:  de  ma  délicateffe  de  vous  déclarer  que 
toutes  ne  font  pas  de  moi,  les  unes  appar- 
tiennent au  génie  a£Hf  & civique  de  M.  Cia- 
viere  (i)  qui  me  les  a fournies  généreufement. 


(i)  La  France  fe  félicitera  long-tems  de  l'ac- 
quifition  quelle  a faite  d'un  Citoyen  tel  que  M. 
Claviere  ; cefl  à fes  conceptions  hardies  , & au 
développement  lumineux  qu  il  a donné  fur  un  pa- 
pier forcé  & illimité , quant  à fa  quantité , que 
nous  devons  la  détermination  du  Comité  des  Fi - 
' nances  , & le  changement  qui  s' e fl  opéré  dans 
fes  principes  ; autant  il  étoit  oppofé  à la  circulation 
dé  un  papier  forcée  autant  aujourd'hui  il  en  efl 
devenu  le  défenfeur  & £ apolo gifle. 

On  a critiqué  le  patriotifme  de  M.  Claviere , 
on  a eu  la  témérité  de  fuppofer  quil  riavoït  ima- 
giné flou  fyflême  que  pour  attraper  les  Pariflens  , 
en  les  faifant  acheter  à un  très-haut  prix  , des  effets 
publics , afin  que  par  le  hauffemetit  de  ces  effets , 
il  pût  fe  défaire  avantageufenent  de  ceux  qu'il  a 
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Les  autres  je  les  ai  puifées  dans  mes  cônver« 
fations  particulières  avec  le  premier  Miniflre 


en  propriété , ou  qiï  il  a emprunté  pourfes fpéculations. 
Tout  ceci  devroit  décourager  M.  Çlaviere , mais  on 
ne  déconcerte  pas  facilement  un  homme  qui  veut 
le  bien . 

M,  Çlaviere  , dans  une  lettre  quil  a publiée  dans 
le  Journal  de  fon  honnête  ami  M . Brijfot  de  War- 
ville , vient  de  prouver  la  nécejjîté  d'autorifer , 
quant  à préfent , le  mariage  d s Prêtres  ; il  nef 
perfonne  certainement  qui  ne  penje  comme  lui  fur 
ce  point , mais  ce  quil  y a d'infiniment  précieux  9 
cefi  que  cet  Auteur  efiimable  vous  ofire  un  moyen 
infaillible  J affurer  un  fort  aux  veuves  & aux  en- 
fans  des  Prêtres  qui  ne  laifferoient  pas  de  fortune  ; 
& ce  moyen  il  le  trouve  dans  un  êtahliffement  de 
fi  création , connu  fous  le  nom  de  compagnie 
d'ajfurance  fur  la  vie . 

D'après  ces  idées , on  prendroit  fur  le  falaire 
des  Eccléfiafiiques , une  fomme  de  quatre  millions 
par  année  pour  en  repartir  les  Primes  d ceux  ou 
celles  qui  auroient  droit  d'y  participer a Cette  fomme 
feroit  verfée  dans  la  Caifie  d'ajfurance  dont  M, 
Çlaviere  efi  le  principal  interejfé  & le  directeur 
Ainji  M . Çlaviere  feroit  ici  deux  chofes  impor- 
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des  Finances  ; je  n’ai  donc  d’autre  mérite 
que  celui  de  les  mettre  en  ordre , & de  les  ex- 


tantes ; il  fauv croit  de  la  mifere , au  moyen  d'un 
petit  impôt  verfé  dans  ces  mains  , une  clajfe  pré - 
cieufe  de  la  Société  9 il  procurerait  un  bénéfice  con- 
féquent  à fa  Compagnie , & il  rendroit  national 
un  établijfement  qui , jufqu'à  préfent  9 fembloit 
n avoir  pour  but  que  l'intérêt  perfonnel  de  ceux 
qui  l'avoient  imaginé . On  ofe  encore  critiquer  fur 
ce  point  M.  Claviere;  on  penfe  que  fans  d'inter- 
vention d'une  Compagnie  de  Finance  établie  a Paris , 
on  pourvoit  faire  beaucoup  plus  de  bien  , & qu'il 
exifleroit  une  maniéré  , ainfi  que  cela  fe  pratique 
en  d'autres  Pays  , de  faire  participer  directement 
les  veuves  & Us  enfans  des  Curés  ? aux  fecours 
quils  ont  droit  d'attendre , fans  en  diminuer  le 
montant  par  des  bénéfices  qui  tourneroient  au  profit 
de  cette  Compagnie . Mais  cette  critique  efl  encore 
bien  injufle . Une  Compagnie  devenue  nationale  9 
peut  fans  doute  faire  de  grands  bénéfices  , mais 
il  y a une  autre  confédération  qu'on  ne  doit  pas 
oublier , cefl  qu'il  nous  importe  cependant  dans 
un  moment  de  régénération , de  former  des  écoles 
de  Patriotifme  Financier  ; & comment  ces  écoles 
exifler oient-elles , fi  nous  étions  bornés  dans  ce 
genre  au  fui  établijfement  de  la  C aille  d’Ef- 
compte  ? 
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pofer  de  maniéré  qu’elles  entrent  dans  les  ef- 
prits  fans  les  bleffer,  qu’elles  y pénétrent  COMME 
UN  JOUR  DOUX  DANS  DES  YEUX  DELICATS  : 

J’ai  fait  la  même  déclaration  à M.  de  la 
Voilier , lorfque  cet  Adminiftrateur  de  la 
Caiffe  d’Efcompte  eft  venu  au  nom  de  fa 
compagnie,  me  donmr  des  marques  de  fa  recon - 
noiffaiice  ; Sc  je  l’ai  alluré  qu’ayant  pu  fervir 
les  intérêts  réunis  de  la  Çaiffe  d’Efcompte, 
du  principal  Miniftre,  d’une  partie  du  Comité 
des  Finances , de  Meilleurs  Claviere  & Mon- 
tefquiou , & de  tout  l’Etat.  J’étois  trop  flatté 
de  mon  entreprife  & de  fes  fuites,  pour  ns 
pas  continuer  à faire  tout  ce  qui  dépendrait 
de  moi , afin  de  l’amener  à bien. 

Ce  qui  m’a  fur- tout  déterminé  à rentrer 
dans  la  carrière,  c’eft  d’abord  un  ouvrage  d’un 
M.  de  la  Porte , Agent  de  Change  de  Bordeaux, 
contre  la  Caiffe  d’Efcompte  & le  papier  forcé , 
par  lequel  ce  nouvel  ennemi  de  la  chofe  pu- 
blique cherche  à faire  diverfion  au  bien  que 
vous  opérez  ; & quoique  fon  ouvrage  ait  été 
condamné,  lacéré  & brûlé  au  Club  des  Ja- 
conins , que  1 Auteur  en  ait  été  ignominieufement 
chaffé , qu’il  foit  chaudement  pourfuivi,  car 
un  des  articles  de  notre  fyffême  de  Liberté  eft 
de  pourfuivre,  & s’il  eft  poflible  de  faire  dé- 
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chirer  par  le  Peuple  quiconque  ne  penfe  pas 
comme  nous.  Cet  écrit  fe  trouve  cependant 
répandu  dans  les  Provinces,  où  il  occafionne 
des  doutes  fur  vos  fuccès;  c’eft  de  plus  cette 
malheureufe  lettre  de  M.  Hope  à M.  le  Coulteux 
de  Canteleu,  trop  imprudemment  communiquée 
au  Comité  des  Finances  , & qu’un  autre 

Membre  de  ce  Comité  a plus  imprudemment 
encore  rendue  publique  par  la  voie  de  1 im- 
preffion  (i). 

C’eft  enfin  une  annonce  diabolique  par  la- 
quelle des  fcélérats  ne  craignant  pas  d’indiquer 
fous  le  nom  de  Bureaux,  des  antre* , des  re- 
paires abominables  où  fe  fabriquent  les  armes 
les  plus  dangereufes  avec  lefquelles  on  puiffe 
attaquer  la  Conftitution,  des  faux  Affignats. 

Je  fais  que  tous  ces  libelles  (i)  que  la  jaloufie 
enfante , que  la  haine  accueille , que  la  rage 
diftribue , ne  font  que  le  produit  d’un  défefpoir 
qu’il  faudroit  pardonner  fi  ce  n’étoit  pas  celui 
de  l’orgueil;  d’autant  que  ce  font-là  les  preuves 

(i)  Perfonne  na  été  dupe  de  la  lettre  que  M.  le 
Coulteux  a écrite  au  Journal  de  P arts , pourjuflifier 
fon  étourderie . 

(2.)  Je  ne  parle  pas  de  £ ouvrage  de  M.  £ Abbe 
Arthur- DULon  ; il  prouve  feulement  que  je  fuis  un 
mal-honnête  homme  5 & ce  nejl  pas  la  la  que f ion* 
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d’une  impuiffance  qui  préfage  votre  triomphe 
éternel  ; mais , Meilleurs , des  faux  Affignats  ! 
ah  ! tremblons  devant  leur  apparition.  Elle 
doit  vous  paroître  plus  terrible  que  toutes 
celles  qu’mventerent  les  Démons  de  laThébaïde 
pour  aéfbler  le  folitaire  Antoine. 

Or  je  fuis  bien  aife  de  vous  prévenir  , Mef- 
fietirs , que  j’ai  de  quoi  vous  raffûter  contre  les 
terreurs  fi  raifonnables  que  l’horrible  fraude 
ne  fauroit  manquer  de  vous  infpirer. 

Je  commence  par  vous  obferver  que  je  crois 
avoir  fufhfamment  démontré  dans  mon  ou- 
vrage que  tous  les  biens  du  Clergé  appar- 
tiennent non  à ceux  qui  les  poffédoient  à 
quelque  titre  que  ce  fût  , ni  à ceux  qui 
pouvoient  les  réclamer  comme  donateurs  , 
lorfque  les  conditions  fous  lefquelles  leurs  an> 
cêtres  les  avoient  cédés , ne  font  plus  remplies, 
ni  à ceux  auxquels  on  a pu  les  hypothéquer , 
mais  a la  Nation . Si  j’avois  quelque  chofe  à 
ajouter,  ce  feroit  de  donner  un  développe- 
ment à l’idée  DE  LA  NECESSITE  ; CETTE 

divinité  inflexible  dont  je  parle  dans  le 
début  de  mon  écrit , & de  dire , en  m’énon- 
çant fans  emblème  : » qu’il  efi  inconteffable 
» que  de  tout  tems  , & dans  tout  pays  le 
y>  plus  fort  a pris  , prend  & prendra  ce  qui 
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» fi  trouve  à fa  convenance  «.  Ceci  MM.  ; 
complexe  ma  démonfiration  ; car  fi  rien  ne 
peut  s’oppofer  à votre  toute  puiflance  ; tout 
ce  que  vous  prenez  eft  donc  t>ien  légitime- 
ment ? bien  légalement  pris  , & perfonne 
certainement  n’a  le  droit  de  réclamer  contre 
la  prlfe. 

Venons  aux  infaillibles  moyens  de  la  ren- 
dre la  plus  fortunée  poilible  ; voilà  donc  l’hy- 
pothèque des  400  millions  bien  aflurée , fur  les 
biens  ëccléfiaftiques  ; (1)  mais  on  me  dira 
que  la-  circulation  fe  trouvera  encore  gênée  , 
en  ce  qu’il  faut  de  plus  petites  fouîmes  que 
celles  de  zoo  liv.  ; dans  ce  cas  je  propofe 
de  faire  de  petits  affîgnats  de  24  liv.  de  12 
îiv.  de  6 liv,  3 même  de  1 2 fols  , en  atten- 
dant qu’on  ait  fondu  les  cloches  , comme 
l’a  fi  fagemenî  propofé  M.  le  Coulteux  , pour 
en  faire  du  billon. 

La  grande  objeÔiojVfuhfiftante , celle  dont 

(1)  On  peut  hardiment  les  faire  fuivre  main- 
tenant de  400  antres  millions  dans  un  mois , 
& puis  encore  de  600  millions  dans  deux  mois  9 
afin  de  pouvoir  acquitter  ce  qui  ejl  arriéré , & Je 
faire  ceffer  toutes  les  criailleries  de  ceux  auxquels 
il  ejl  dû  , ainjz  que  M.  de  la  Ro chef oucault  Va  dé- 
montre. 
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on  vous  menace,  & que  vous  avez  en  effet  le 
plus  à redouter , c’eft  donc  la  falfification.  Eh 
bien  ! Meilleurs  , puifque  finalement  nous 
ne  pouvons  nous  refufer  à l’aveu  de  la  proba- 
bilité de  cette  manœuvre  infâme  qui  carac- 
térise fi  bien  le  défaut  d’honneur  & de  pro- 
bité de  nos  ennemis  , ( car  tout  Partifan  de 
la  révolution  fe  gardera  bien  de  contrefaire 
des  Affignats  ) que  nous  avons  malheureufe- 
ment  acquis  la  certitude  d’une  prodigieufe 
quantité  de  faux  papier  qui  circule  déjà  dans 
le  Royaume  ; qu’il  efi  inftant  d’arrêter  ce 
qui  nous  entraîne  vers  une  ruine  inévitable, 
j’ai  pour  nous  garantir  des  défaftreux  effets  de 
cette  perfidie  , imaginé  des  moyens  auffi 
fimples  que  d’une  exécution  facile. 

En  premier  lieu  , Meilleurs , vous  rendrez 
un  Décret  motivé  par  lequel  toute  introduc- 
tion de  faux  papier  fera  défendu  fous  les 
peines  les  plus  rigoureuies. 

En  fécond  lieu , pour  qu’on  ne  puiffe  en 
introduire  en  fraude , par  un  fécond  Décret , 
il  fera  ordonné  que  l’on  formera  un  cordon 
de  troupes  nationales  le  long  de  toutes  fcos 
frontières  ou  il  y aura,  jour  &c  nuit,  de  io 
toifes  en  io  toifes  de  diffance  , une  fentinelle 
en  faôion  qui  ne  laiffera  entrer  perforine  dans 
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le  Royaume , qu’il  n ait  été  conduit  avec  fa 
voiture  & fes  équipages  , à la  première  Muni- 
cipalité. Là  le  voyageur  fera  dépouillé  de 
toutes  fes  hardes  , on  lui  ôtera  fes  effets  qui 
referont  dépofés  fous  cachet,  pour  lui  être 
fidèlement  rendus  à la  fortie  du  Royaume. 
Comme  il  fera  mis  en  chemife  afin , que  les 
fouliers , ni  les  perruques  même  ne  puiffent 
fervir  de  réceptacle  au  faux-papier , iV  lui  fera 
fourni  par  des  entrepreneurs , & à un  prix  rai- 
fonnable , tous  les  vêtemens  & objets  qui  pour- 
ront lui  être  utiles  en  remplacement  des  fiens. 
Vous  concevez  , Meilleurs  , tous  les  avantages 
que  ce  petit  arrangement  procurera  néceflai- 
remçnt.  Nos  Manufa&ures  vont  reprendre  leur 
aéfivité , nos  Ouvriers  revenir  de  par-tout , & 
$otre  commerce  fe  relever  de  Fabaiffement 
©il  il  eil  tombé.  Nous  verrons  bientôt  fi  on 
aura  encore  le  front  de  nous  reprocher,  la 
bai  fie  du  change , oc  s’il  tardera  à prendre' 
faveur  pour  toutes  les  Villes  du  Royaume  , 
par  la  balance  qui  va  s’établir  en  notre  fa- 
veur. 

Comme  on  paurroiî  fe  fervir  des  chevaux 
& des  beftiaux  pour  faire  paffer  des  faux 
aflignats  , en  les  mettant  dans  -de  . grofles 
olives  de  V ernieil,  telles  que  celles  dont  on  fe 
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fert  dans  nos  armées  pour  les  efpions , aux- 
quels on  les  fait  avaler  , & qui  ne  rifquenl 
pas  d’être  découverts  , quoiqu’on  les  fouille  , 
il  fera  décrété  que  tous  les  animaux  quel- 
conques 9 feront  obligés  de  fubir  une  efpece  de 
quarantaine  de  3 fois  24  heures  , dans  des 
Ecuries  publiques  , furveillées  par  les  Gardes 
Nationales  , afin  de  ne  pas  laiffer  introduire 
par  cette  voie  fourde  , cette  pefle  dont  nous 
avons  tant  d’intérêt  de  nous  garantir. 

Voilà  ce  qui  convient  par  terre. 

Par  mer  , il  y aura  des  Frégates  & des  Cha- 
loupes , Gardes -côtes  anti  - afîignataires , qui 
feront  la  même  opération  à l’égard  des  Na- 
vigateurs , & des  Beftiaux  qui  arriveront  par 
cette  voie  en  France. 

On  conçoit  que  vu  l’étendue  de  nos  côtes , 
Pa&ivité  continuelle  des  Bâtimens  qui  feront 
occupés  à cette  furveillance  , fournira  une 
excellente  pépinière  de  Matelots. 

Il  n’y  aura  donc  que  les  ballons  qui  pour- 
roient  être  à craindre  , parce  que  des  gens 
mal-intentionnés  pourroient  fur  les  fontieres, 
avoir  des  correfpondans  & profiter  du  vent 
pour  envoyer  des  pelotons  d’aflignats  par 
Pair  j & les  faire  ramaffer  par  ceux  qui  fer  oient 


chargés  d’épier  , de  fuivre  la  defcente  de  ces 

ballons. 

Mais  les  Difiriêfs  des  frontières  feront  au- 
torifés  à établir,  à des  difiances  convenables, 
des  pataches  aériennes  , qui  feroient  fpéciale- 
ment  chargées  de  veiller  de  cette  maniéré  à 
empêcher  de  faire  la  contre-bande. 

Enfin  , pour  prévenir  toutes  le  rufes  pof- 
fibles  , il  y aura  indépendamment  des  vérifi- 
cateurs d’Afîignats  dans  tous  les  départent  ens , 
des  Notables  jurés  , qui  auront  le  droit  de  fe 
préfenter  à toute  heure  pour  faire  des  perqui- 
fitions  dans  tous  les  lieux  qu’ils  foupçonneront 
renfermer  des  imitateurs  ou  des  receleurs  de 
papier  contrefait,  & qui  feront  fpécialement 
autorifés  à brûler  les  papiers  qui  leur  paroî- 
troient  fufpe&s  , fans  cependant  fe  permettre 
aucune  voie  de  fait  ni  de  punition  contre 
ceux  qui  fe  trouveroient  en  fraude  , afin  de 
ne  pas  établir  une  inquifition  qui  feroit  con- 
traire à la  liberté  conquife. 

ïl  efl  clair  que  moyennant  ces  fages  pré- 
cautions , on  ne  pourra  déformais  être  bien 
tranquille  fur  l’inconvénient  fi  juftement  re- 
douté de  Fintroducfion  du  faux  papier;  & 
quant  à celui  qui  circule  déjà , comme  c’efi 
un  mal  irréparable , il  faudra  redoubler  d’afr 
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îention  pour  que  la  vente  des  biens  du  Clergé, 
foit  pouffée  aufîi  loin  que  poflible  , afin  de 
trouver  dans  cet  excédent  de  rentrée  , la  ref- 
fource  de  pouvoir  faire  face  à des  rembourfe- 
mens  fur  lefquels  on  ne  devoir  pas  compter. 

D’un  autre  côté,  que  trouvera-t-on  de  plus 
propre  à détruire  l’influence  funefte  qu’avoit 
fur  nos  manufaéhires  le  malheureux  traité  de 
commerce  avec  l’Angleterre,  imaginé  par  Du- 
pont Sc  Ray  ne  val,  qui  en  ont  tiré  bon  parti; 
que  trouvera-t-on , dis-je , de  plus  propice  que 
cette  immenfe  confommation  forcée  de  chofes 
de  première  neceflite  dont  tous  les  arrivans 
en  France  feront  obligés  de  fe  fournir?  En- 
fin, puifqua  force  de  précaution  on  parvient 
à garantir  un  Etat  de  la  petfe  qui  cependant  ne 
fe  communique  que  par  un  corps  invifibie  qui 
e&lair,  pourquoi  ne  trouveroit-on  pas, à plus 
forte  raifon,  le  moyen  de  garantir  un  état 
d une  pefte  de  faux  papier  qui  ne  pourra  com- 
muniquer que  par  des  'corps  vifibks  ? Je  croirais , 
Meilleurs,  paraître  me  défier  de  votre  fagacité, 

fi  j ajoutois  un  mot  a ce  que  vous  venez  de 
lire. 

Ees  flambeaux  qu  on  allume  en  plein  jour? 
n’augmentent  pas  la  clarté  duoîeil,  &c.  &c. 
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Projet  du  Décret  convenu  au  Club  des  Jacobins  , 
pour  U matin  du  14  Juillet  , recevoir  fa 
fanciion  , & être  proclamé  au  Champ  de 
Mars, 

L’Affemblée  Nationale  voulant  donner  au 
jour  du  14  Juillet , ce  jour  de  la  fédération  & 
de  la  félicité  générale  , une  preuve  non 
équivoque  de  fa  fbllicitude  & de  fon  empref- 
fement  pour  rendre  heureux  à jamais  tous  les 
individus  de  ce  vafte  Empire,  a décrété  qu’à 
compter  du  premier  Oftobre  prochain, il  fera 
fourni  de  la  maniéré  dont  on  l’indiquera  aux 
83  Départemens  , à chaque  individu  mâle 
exiftant  dans  le  Royaume,  depuis  l’âge  de  12 
ans,  jufqu’à  l’âge  le  plus  reculé,  une  fomme 
de  dix  mille  livres  en  pure  don  , en  papier 
National, fubdivifé  en  autant  de  coupons  que 
le  propriétaire  défit era. 

Ce  papier  aura  un  cours  forcé,  il  fera  au 
porteur  , il  jouira  d’une  grande  confiance 
comme  un  papier  véritablement  National  , 
Sc  d’une  hypotheque  qui  allure  le  plus  certain 

rembcurfement. 

Les  fonds  qui  doivent  irrévocablement  y 
être  affeûés , font  afîïgnés  fur  une  fomme  de 


S 


*5 

trois  cent  mille  livres  que  les  Repréfèn- 
tans  cedent  généreufement  toutes  les  années 
ftir  le  montant  de  leurs  honoraires,  & il 
fera  procédé  à ce  'rembourfement  par  voie 
de  Loterie  chaque  année,  le  1 5 de  Juillet, 
jufqu  a i extinéfion  totale  de  la  malle  entiers 
des  billets  ainfi  livrés  à la  circulation. 

Par  les  calculs  fournis  a cet  effet  par 
Meilleurs  Bailly  & Condorcet  , il  elf  probable 
que  le  total  de  cette  population  mâle  fe  montera 
à huit  millions  d’individus  , lefquels'  à raifon 
de  dix  mille  livres  par  tête,  abforberont  un 
capital  de  80  milliards  de  livres  feulement. 

C’efî  ainli , d’après  ce  plan  de  rembourfement 
décrété  invariable  pour  toute  les . générations 
préfentes  & futures,  que  dans  le  court  efpace 
de  2 ,666,666  années  & huit  mois  cette  maffe 
de  papier  fe  trouvera  entièrement  éteinte. 

Il  efï  împoffible  peut-être  de  fe  faire  d’avance 
un  idée  jufte  de  la  félicité  & du  bonheur 
qu  une  operation  aufti  judicieufemenî  combinée 
que  généreufement  offerte , procurera  à tous  les 
habitans  de  l’Empire  François  ; & il  faudra  en 
attendre  l’événement.  On  conçoit  feulement 
qu’un  papier  qui  a une  hypotheque  aufli  foîide 
que  celle  qui  lui  efi  afFe&ée  à des  termes 
peu  éloignés  pour  fon  rembourfement  , doit 
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être  finguliérement  recherché  par  tout  k 
monde. 

F i N. 
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